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C’est l'histoire d’une circulation. En décembre 2015, je reçois les épreuves du nouveau 

livre d'Hélène Cixous, Gare d’Osnabrück à Jérusalem. 

Je connais bien Osnabrück, j’y ai été (en livre) avec Cixous quinze ans plus tôt. Ce 

texte-ci est différent de ceux publiés dernièrement, qui sont des réactivations de souvenirs 

notés en carnet : Gare d’Osnabrück... raconte le tout récent voyage de l'auteur dans cette ville 

allemande située à la pointe approximative d'un triangle entre Berlin et Lille. Berceau des 

Jonas, la famille maternelle de Cixous, et son tombeau aussi. Il y a ceux qui sont partis, ceux 

qui sont restés mourir à Osnabrück en allant dans les camps. J’ai chroniqué ailleurs ce livre : 

tenter de ne pas se répéter. 

En 1998, Hélène Cixous ne va pas à Osnabrück avec sa mère Eve et sa tante Eri. Elle 

revient dans Gare d'Osnabrück à Jérusalem à la fois sur le voyage d’Eve et Eri (décédées depuis), 

l’imaginant, le faisant rire ("Osnabrück c’est le livre qu’on ne pouvait plus arrêter de rire") et sur sa 

propre visite à la ville, sa rencontre avec les officiels d’Osnabrück, sa fouile des archives (des 

publicités pour stations balnéaires garanties sans juifs), le mutisme des stolpersteine, ces 

pavés commémoratifs posés devant les maisons des déportés. 

http://www.droguistes.fr/dossier-eclairage/ruses-de-cixous/
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Elle évoque la langue allemande transformée par le nazisme (Cixous est écrivain pour 

de vrai, elle travaille donc avec le langage), mais aussi la langue allemande grand-maternelle, 

transportée à Oran par le Kristall. Il y a des personnages juifs qui ne sont pas très pratiquants 

dans Gare d’Osnabrück à Jérusalem, "juifs pour fêtes" tels qu'ils étaient avant d'être identifiés 

comme juifs par Hitler : "Aller à Osnabrück c’est comme aller à Jérusalem, c’est trouver et perdre. 

C’est exhumer des secrets, ressusciter des morts, donner la parole aux muets. Et c’est perdre la liberté 

absolue d’être juif ou juive ou de ne pas l’être à volonté, liberté dont je jouis conditionnellement" 

écrit l'auteur dans son prière d'insérer. 

Comme j’ai l'imagination assez courte, je passe ce livre de "désidentification" au 

droguiste et ami Benjamin Efrati. Après l’avoir lu, il dit : "ça a l’air bien, c’est très direct. Je 

comprends ce que tu aimes dans ce texte, ça parle à la partie "âgée" de moi-même. En fait c’est ce que nous 

essayons de faire avec Alexandre, mon frère aîné, comme travail autour de notre père né en 1936." C'est 

comme ça que Gare d'Osnabrück à Jérusalem fait le voyage à Jérusalem, en passant par Genève 

et Tel Aviv. Cela commence dans une cuisine. 

Ensuite, Alexandre et Benjamin emmènent Gare d’Osnabrück à Jérusalem à Jérusalem, 

mais aussi dans le port d’Ashdod et le désert de Judée, à Massada. Ils font irruption dans le 

quotidien religieux ou séculaire d’Israël, entre tourisme et portique de sécurité. Comme j’ai la 

patience courte, je prends les cinq vidéos des frères Efrati et en réduis comme un sagouin les 

dix-sept minutes à un montage aléatoire de six, comptant que le hasard fasse surgir des effets 

de sens ou lise le livre à ma place, y trace des réseaux jusque là inouïs. Et ça marche (un peu). 

 

 

http://geo.osnabrueck.de/stolpersteine/#var=start
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Alexandre Efrati lit des extraits de Gare d'Osnabrück à Jérusalem à Tel Aviv, Jérusalem, Ashdod 

et Masada. 

                               Pour voir les vidéos, activez le lien : 

                                                  Ruses de Cixous  

 

http://www.droguistes.fr/dossier-eclairage/ruses-de-cixous/


             Gare d’Osnabrück à Jérusalem 

 

              Fabienne Pascaud, « Télérama » 

                            du 23 au 29 avril 2016 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

                            Le Monde des livres  

                                                         17 juin 2016 

 

  



 


